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tine pour apporter sur place un soutien à des organisations de tourisme responsable, pour 
risme local, puis revenir en France pour partager nos impressions… tels sont les objectifs 

de notre aventure. 
 

communauté Kichwa en Equateur, associations locales ou encore acteurs institutionnels 
ériences  nous ont ouvert les yeux sur les réalités du tourisme en Amérique Latine et ses 
aut désormais nécessairement prendre en compte pour un développement durable de notre 
 
Chaque année, des milliers de voyageurs s’envolent toujours plus loin pour regarder, entendre, 
sentir, goûter, s’imprégner d’un pays, d’une culture, d’un peuple.  Enthousiastes à l’idée de 
découvrir le monde, ils n’ont pas toujours conscience de l’impact de leur voyage sur  la 
population locale et son environnement. Ils n’imaginent pas que leur venue en masse puisse 
ravager l’écosystème d’une région, priver des paysans de l’accès à leurs terres ou encore 
éteindre des traditions ancestrales…   
 
Car voyager, c’est se déplacer soi, mais c’est aussi déranger, bouleverser, remuer de manière 
irréversible le milieu dans lequel on arrive. Et le choc est d’autant plus fort que cet environnement 
est fragile économiquement.  
  
Le développement d’un tourisme à tout va, incompatible avec le développement 
durable de la planète et fondé sur des relations déséquilibrées est un phénomène qu’il 
est grand temps de dénoncer. 
 
Et la progression de ce tourisme irresponsable n’implique pas que les voyageurs : les agences de 
voyages, les  structures touristiques, et les institutions publiques sont autant d’acteurs complices qui 
encouragent ce phénomène préoccupant.  
 
Le temps de dénoncer donc, mais aussi de réagir, et de proposer des alternatives.  
 
Car il ne s’agit pas de supprimer toute forme de tourisme, la présence de voyageurs dans un pays 
n’a pas que des conséquences néfastes, et son impact peut se révéler bénéfique au 
développement durable d’un pays. Sans oublier que la confrontation des cultures, le choc des 
rencontres personnelles, le mélange des façons de penser… Tout cela enrichit  aussi bien le 
voyageur que celui qui le reçoit. 
 
Il s’agit donc de repenser le tourisme de manière collective, et de mieux prendre en 
compte les intérêts, les droits et les devoirs d’implication de tous participants à l’échelle 
globale. 
 
Aux voyageurs de savoir pourquoi ils sont là, d’être ouverts, curieux, de reconnaître les 
conséquences de leur présence et de choisir de voyager en connaissance de  cause. Aux 
agences et structures touristiques d’offrir des services qui respectent l’environnement 
économique, socioculturel et medioambiental des pays accueillants et d’intégrer dans leurs 
pratiques l’intérêt des populations. Aux associations de poursuivre des actions de terrain 
adaptées, coordonnées et de continuer leur lobbying pour une prise de conscience collective. Et 
aux institutions publiques de soutenir les initiatives responsables et de s’engager au travers de 
politiques locales et  globales. 


